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1. Introduction 
Cet article se propose d’étudier deux processus phonologiques 
bien distincts qui sont la réduction des voyelles atones à schwa 
que l’on trouve dans certains dialectes italiens et le redouble-
ment phono-syntaxique induit par l’accent (Raddoppiamento 
Fonosintattico), désormais RF. IL semblerait que l’existence de 
ces deux phénomènes (le RF induit par l’accent et la réduction 
vocalique) soit en distribution complémentaire puisque l’ana-
lyse du coratin permettrait de mettre en lumière la motivation 
structurelle de cette incompatibilité. Cette étude va mettre à jour 
et vérifier cette prédiction avec des données diatopiques. En 
effet, le coratin dispose d’une contrainte pour que les voyelles 
soient réalisées non réduites rendant le RF déclenché par l’ac-
cent incompatible avec ce type de dialectes. 
Ce travail exposera dans un premier temps l’analyse du 
coratin afin d’en formuler les caractéristiques de ce système. 
J’exposerai ensuite le second processus et je proposerai une 
prédiction en m’appuyant sur l’analyse du coratin basé sur ses 
contraintes structurelles puisque d’après son analyse, le RF in-
duit par l’accent ne pourrait être présent dans les systèmes à 
réduction vocalique. 
En ce qui concerne la réduction vocalique qui touche un 
grand nombre de dialectes italo-romans1, je m’appuierai sur les 
                                                      
1 La réduction vocalique est un processus bien connu dans les dialectes italo-
romans méridionaux cf. (Loporcaro, 1988a, p. 57 ; Rohlfs, 1966-1969). 
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données ainsi que sur l’analyse du coratin2 proposées dans 
Bucci (2009)3. La manifestation de cette réduction se traduit par 
la réduction à schwa de toutes les voyelles atones dans un cer-
tain nombre de contextes sauf /a/. La généralisation proposée 
par Bucci (2009) est la suivante : les voyelles d’avant /i,e/ et 
d’arrière /u,o/ atones ne se réduisent pas lorsqu’elles sont ad-
jacentes à une consonne palatale (pour /i,e/) ou vélaire/labiale 
(pour /u,o/). Il y a donc deux contextes où les voyelles ne se 
réduisent pas : lorsqu’elles sont toniques et lorsqu’elles sont 
adjacentes à une consonne partageant une partie des mêmes 
traits articulatoires que l’on appelle mélodie. Puisque ces deux 
contextes ont le même effet, i.e. la non-réduction, on s’attend à 
ce qu’ils aient quelque chose en commun afin de réduire la 
disjonction.  
L’analyse de Bucci (2009) s’appuie sur Honeybone 
(2005) qui montre que le partage de primitives mélodiques entre 
segments confère de la force contre les réductions. Ce partage, 
matérialisé en tant que structures branchantes, soulève des ques-
tions théoriques plus générales dans deux domaines : 1) l’iden-
tification de l’accent tonique en tant qu’espace syllabique (cf. 
Chierchia, 1986 ; Larsen, 1998 ; Ségéral & Scheer, 2008), et 2) la 
longueur dite virtuelle (Bendjaballah, 1998, 2001 ; Lowenstamm, 
1996). 
Concernant le second processus, i.e. le RF (Chierchia, 
1986 ; Loporcaro, 1997a et section 10), il sera démontré dans 
cet article la prédiction suivante : le RF déclenché par l’accent 
n’est pas compatible avec les dialectes à réduction vocalique, ce 
qui implique qu’un système ne peut avoir les deux. En d’autres 
termes, nous verrons qu’il n’est pas possible de trouver du RF 
induit par l’accent dans l’aire qui connaît la réduction voca-
lique. Pour visualiser la diffusion de ces phénomènes dans la 
zone qui nous intéresse, je présenterai une carte inédite de réduc-
tion/maintien vocalique pour toutes les variétés italo-romanes, 
                                                      
2 Le coratin est un dialecte de l’aire apulo-barese parlé dans la ville de Corato 
située dans la région des Pouilles à environ 40 km au nord de Bari. 
3 Dans cet article, il y a deux auteurs différents portant le nom Bucci (Cataldo 
Bucci et Jonathan Bucci). 
Réduction vocalique et Raddoppiamento Fonosintattico 
203 
puis des données diatopiques provenant d’articles et de mono-
graphies concernant le RF.  
Le but sera d’éprouver la prédiction pour toute l’Italie 
en se basant sur l’analyse d’un seul dialecte (le coratin), en con-
frontant celle-ci aux données diatopiques. Si la prédiction est 
vérifiée, on ne pourra pas combiner la réduction vocalique et le 
RF déclenché par l’accent puisque les deux processus sont en 
distribution complémentaire.  
L’analyse des faits sera formalisée dans un modèle pho-
nologique neutre en utilisant des points squelettaux X de type 
« autosegmental » à la manière de Chierchia (1986). 
2. Inventaire segmental du coratin et suffixation 
Les dialectes de type apulo-barese comme le coratin ont vingt-
deux consonnes (1) et sept voyelles en position tonique (2). En 
positon atone, se trouvent seulement deux voyelles : schwa et a, 
cf. Valente (1975). 
(1) Les consonnes du coratin 
  labiales dentales palatales vélaires 
occlusives 
sourde p t c k 
sonore b d ɟ ɡ 
affriquées 
sourde  t ͡s t ͡ʃ  
sonore  d ͡z d ͡ʒ  
fricatives 
sourde f s ʃ  
sonore v z   
nasales  m n ɲ  
liquides 
vibrante  r   
latérale  l   
(2) Les voyelles du coratin en position tonique 
avant central arrière 
i  u 
e  o 
ɛ  ɔ 
 a  
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Afin de tester le comportement des voyelles en postion 
atone, Bucci (2009) a établi une base empirique4 constituée de 
paires d’items, chacune faite d’un mot isolé et d’un mot suffixé. 
En effet, en coratin, les suffixes étant toujours toniques, ces 
paires permettent d’observer la voyelle radicale sous l’accent (en 
isolation) et en position atone (forme suffixée). Cette alternance 
entre les réalisations tonique et atone d’une voyelle radicale est 
illustrée en (3). 
(3) radical  radical + suffixe 
 rˈotə "roue" rə t +ˈɛddə "dim"  
 stˈellə "étoile" stə l +ˈɛddə "dim" 
 d ͡ʒˈakkə "veste" d ͡ʒakk + ˈɛttə "dim" 
3. La réduction des voyelles atones 
Nous avons vu en introduction la généralisation suivante : toutes 
les voyelles atones se réduisent à schwa lorsqu’elles ne sont pas 
adjacentes à une consonne qui partage un trait mélodique, sauf 
la voyelle a (cf. Bucci, 2009 ; D’Introno & Weston, 2000). Les 
données suivantes permettront d’illustrer cette généralisation. 
En effet, en (4a) se trouvent les données concernant les voyelles 
postérieures o, u tandis qu’en (4b), les données concernent les 
voyelles antérieures i, e. 
(4) a. La réduction des voyelles atones postérieures 
tonique  atone  
rˈotə "roue" rə tˈɛddə "dim" 
dˈormə "il dort" dərmˈi "dormir" 
sˈorət ͡ʃə "souris" sərət ͡ʃˈɛccə "dim" 
abbrˈuʃə "tu brules" abbrəʃˈa "bruler" 
fənˈuccə "fenouil" fənəccˈɛddə "dim" 
rˈu t ͡ʃə "frit" rə tʃətˈa "frire" 
paɲɲˈottə "pain" paɲɲə tˈɛddə "dim" 
waɲɲˈonə "garçon" waɲɲəntʃˈiəddə "dim" 
                                                      
4 Le corpus que j’ai utilisé dans Bucci (2009) est basé sur le seul dictionnaire 
actuellement disponible à ma connaissance, celui de Bucci (1982) que 
j’ai numérisé. La version électronique de ce dictionnaire a permis d’ex-
traire un corpus de 264 paires de mots qui a été ensuite soumis en en-
quête de terrain à deux locuteurs natifs du coratin. 
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 b. La réduction des voyelles antérieures 
tonique  atone  
sˈellə "selle" sə llˈinə "dim" 
anˈiddə "anneau" anəddˈutt ͡sə "dim" 
vˈendrə "ventre" vəndrət ͡ʃˈiəddə "dim" 
lˈimə "lime" ləmˈatə "limé" 
lˈebbrə "lèvre" ləbbrˈutt ͡sə "dim" 
rˈikkə "riche" rəkkˈonə "augm" 
mˈelə "pomme" mə lˈɛddə "dim" 
vˈində "ventre" vəndət ͡ʃˈiəddə "dim" 
4. La non réduction des voyelles atones 
La réduction des voyelles atones aperçue en section 3 n’opère 
pas lorsque la voyelle postérieure est adjacente à une consonne 
qui partage avec elle un trait mélodique (cf. Bucci, 2009 ; 
D’Introno & Weston, 2000), i.e. soit la labialité soit la vé-
larité. Il en va également ainsi pour les voyelles antérieures 
lorsqu’elles sont adjacentes à une consonne palatale, ainsi que 
pour la voyelle a5. Les données en (5a) illustrent le maintien 
des voyelles postérieures atones alors qu’en (5b), elles illustrent 
les voyelles antérieures atones. 
(5) a. La non réduction des voyelles postérieures atones 
tonique  atone  
lˈume "lumière" lumˈinə "dim" 
tˈubbə "tube" tubbˈɛttə "dim" 
latˈukə "laitue" lattukwˈɛddə "dim" 
bˈullə "timbre" bullˈinə "dim" 
pˈɔvərə "pauvre" povərˈiəddə "dim" 
mˈollə "élastique" mollˈɛttə "dim" 
kˈɔndzə "teinture" kundzatˈorə "tanneur" 
mbˈoddə "gonfleur" mboddət ͡ʃˈɛddə "dim" 
                                                      
5 Le maintien de la voyelle a a lieu avec n’importe quelle consonne adjacente. 
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 b. La non réduction des voyelles antérieures atones 
tonique  atone  
buttˈeʎʎə "bouteille" butteʎʎˈonə "augm" 
cˈesə "église" cesarˈɛddə "dim" 
nˈɛ ɟɟə "broullard" ne ɟɟˈusə "brumeux" 
sˈeccə "sceau" seccətˈiddə "dim" 
brˈi ɟɟə "bride" mbri ɟɟˈa "mettre" 
fˈi ɟɟə "fille" fi ɟɟˈɛttə "dim" 
vˈiɲɲə "vigne" viɲɲətˈɛddə "dim" 
ʃˈimmjə "singe" ʃimmjˈɛttə "dim" 
Nous avons vu en section 4 que les voyelles ne sont  
pas réduites dans deux contextes : lorsqu’elles sont toniques et 
lorsqu’elles sont atones mais adjacentes à une consonne qui par-
tage un trait mélodique. Pour les voyelles d’arrière, il s’agit du 
partage de la labialité ou de la vélarité cf. (5a) alors que pour les 
voyelles d’avant, il s’agit du partage de la palatalité cf. (5b). 
Puisque ces deux contextes produisent le même effet, 
ils doivent partager une propriété commune et c’est cette pro-
priété que je me propose de découvrir dans la section suivante. 
Il faudra pour cela donner une interprétation structurelle à l’immu-
nité des voyelles atones adjacentes à une consonne particulière 
ainsi qu’aux voyelles toniques.  
5. Le partage rend plus fort 
Honeybone (2005) montre que le partage de primitives mélo-
diques6 entre segments consonantiques permet de résister aux 
différentes lénitions. Dans le cas du coratin, ce partage opère 
entre segments consonantique et vocalique formant ainsi une 
structure branchante. Une voyelle impliquée dans une structure 
branchante est garantie contre la lénition, dont la réalisation en 
coratin est une réduction à schwa. 
En coratin, les voyelles postérieures demeurent non ré-
duites lorsqu’elles sont adjacentes à une consonne labiale ou vé-
                                                      
6 Les primitives mélodiques utilisées sont de types unaires (Anderson & John, 
1974 ; Backley, 2011 ; Kaye, Lowenstamm, & Vergnaud, 1985) mais 
l’analyse pourrait être menée avec des traits binaires. 
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laire. Si les voyelles d’arrière réagissent de manière uniforme à 
ces deux catégories de consonnes, c’est qu’elles partagent une 
primitive mélodique avec ces dernières. En (6a) est représenté le 
partage de la primitive mélodique de la labialité (U) entre une 
consonne labiale m et une voyelle labiale atone o. Cette voyelle 
atone n’est pas réduite – étant associée à deux points squelettaux, 
alors qu’en (6b), la voyelle d’avant atone i, ne partageant pas de 
mélodie avec la consonne précédente m, est réduite à schwa 
puisqu’elle est associée à un seul point squelettal.  
(6) Maintien / réduction (structure branchante ou non) 
a. [m'ollə] "élastique" b. [moll'ettəә] "dim" 
X  X  X X 
|  |  |  
nas  A  nas  
|    |  
occl U   occl  
    |  
    U I 
/m/  /o/    
    /m/ /i/ 
      
[m]  [u]  [m] [əә] 
6. Identification des voyelles toniques 
Le second contexte de maintien se présente lorsque les voyelles 
sont toniques. Nous savons maintenant que les structures bran-
chantes sont une garantie contre les réductions et que s’il n’y a 
qu’une cause contre la réduction, on en déduit que les voyelles 
toniques sont également des structures branchantes qui sont as-
sociées à deux points squelettaux. 
Or, une voyelle qui branche est une voyelle structu-
rellement longue : les voyelles toniques sont donc longues. Ce 
processus d’allongement tonique est bien connu puisqu’il est 
attesté que l’accent peut allonger les voyelles comme en italien 
(cf. D’Imperio & Rosenthall, 1999 ; Fava & Magno Caldognetto, 
1976) et par exemple en islandais (cf. Gussmann 2006). 
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Pour la représentation de l’accent tonique, je suis 
[Chierchia, 1986 ; Larsen, 1998 et Ségéral & Scheer, 2008] qui 
proposent qu’il se matérialise en tant qu’espace syllabique for-
malisé par une unité [X] vide. Dans ce cadre, les voyelles en 
coratin branchent sur cet espace. 
Une question se pose sur cet espace syllabique. En 
effet, il est primordial de savoir si cette unité vide est insérée à 
droite ou à gauche. Ségéral & Scheer (2008) ont observé que les 
effets de l’espace supplémentaire s’observent tantôt à gauche, 
tantôt à droite de la voyelle tonique. En revanche, l’effet de 
l’espace syllabique supplémentaire en coratin se produit à droite 
de la voyelle tonique et par conséquent, l’unité [X] accentuelle 
est insérée à sa droite, cf. (7a). 
(7) Représentations des voyelles toniques et atones 
a. V. tonique        b. V. atone 
X  X [X]  X  X 
 |   |    |   | 
C  u   C  u 
 [u]   [əә] 
 
En (7a), l’espace apporté par l’accent est inséré à droite de la 
voyelle tonique permettant ainsi à celle-ci de brancher et de se 
réaliser pleine, et donc d’être maintenue. En l’absence d’espace 
fourni par l’accent comme en (7b), la voyelle ne peut pas bran-
cher et demeure brève, d’où sa réduction à schwa. 
Il est indispensable de noter que dans les termes de cette ana-
lyse, le schwa n’est que de surface : lorsque le /u/ sous (7b) est 
atone, il s’agit toujours d’un u dans la représentation phono-
logique puisque son identité mélodique n’a pas été modifiée par 
la computation phonologique. En revanche, ce n’est que lors de 
l’interprétation phonétique de la structure phonologique qu’il 
est paramétriquement spécifié, en coratin, qu’une voyelle brève 
est prononcée schwa (cf. Cyran, 2012 ; Gussmann, 2007 ; Scheer, 
2010). 
La question qui se pose concernant la situation décrite 
supra est de savoir comment il peut y avoir des voyelles longues 
dans un système qui ne connaît pas d’opposition de longueur. 
La section 7 traitera de cette perspective nommée la « longueur 
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virtuelle » et nous verrons que c’est justement parce qu’un sys-
tème ne possède pas d’opposition de longueur en surface qu’il 
peut distinguer des longues et des brèves en phonologie. En 
outre, l’opposition de quantité n’est pas signalée par de la lon-
gueur en surface mais par un autre marqueur, ici, la (non) ré-
duction à schwa. 
7. La longueur virtuelle 
Cette perspective suppose qu’il y a une différence entre la re-
présentation phonologique d’un objet et sa réalisation phoné-
tique. En effet, l’analyse proposée est basée sur des structures 
où l’opposition de longueur est définie dans les représentations 
phonologiques qui ne se réalisent pas comme de la longueur en 
surface. 
L’idée qu’une différence phonétique donnée puisse réa-
liser une opposition de longueur en surface a été introduite par 
Lowenstamm (1991). Cette longueur phonologique qui se réalise 
en surface autrement que par de la longueur est appelée longueur 
virtuelle. Cette virtualité de longueur peut toucher aussi bien les 
consonnes que les voyelles. 
La différence entre voyelles pleines et voyelles réduites 
en tant qu’exposant de la longueur vocalique a été documentée 
en afro-asiatique par Lowenstamm (1991) pour le sémitique, 
Bendjaballah (1998, 2001) ; Ben Si Saïd (2011) pour le berbère 
kabyle et Lahrouchi & Ségéral (2009, 2010) pour le berbère 
tashelhiyt. 
En ce qui concerne les consonnes, des géminées phono-
logiques peuvent être signalées en surface, par autre chose que 
la durée (cf. Lowenstamm 1996). Il en est de même pour l’an-
glais (cf. Hammond 1997) ; pour l’allemand (cf. Caratini 2009) 
et pour le somali (cf. Barillot & Ségéral 2005). Enfin on retrouve 
cette longueur virtuelle dans l’analyse de Curculescu (2011) de 
l’islandais et des dialectes andalous où la pré-aspiration est la 
manifestation en surface de géminées phonologiques.  
En outre, la condition pour l’existence de la longueur 
virtuelle est l’absence d’une opposition basée sur la durée en 
surface. Une langue qui oppose en surface des voyelles longues 
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et brèves ne peut pas avoir de la longueur phonologique, i.e. 
une structure branchante. 
Le système du coratin remplit donc les conditions pour 
l’accommodement de voyelles longues virtuelles puisqu’il n’y a 
pas d’opposition basée sur la quantité vocalique en surface. Pour 
résumer, en coratin, les voyelles sous-jacemment longues sont 
réalisées pleines tandis que les voyelles sous-jacemment brèves 
sont réalisées schwa, cf. (8) : 
(8) Voyelles virtuelles en coratin 
/vv/ /v/ 
[i,e,ɛ,o,ɔ,u,a] [əә] 
8. Représentation du maintien et de la réduction 
Considérons à présent la représentation des deux cas où la ré-
duction n’opère pas, c’est-à-dire lorsque la voyelle est tonique 
(9a) et lorsqu’elle est adjacente à une consonne avec laquelle 
elle partage de la mélodie (9b). 
(9) [lˈuməә] "lumière" 
a.     
X X [X] X X 
| |  | | 
l u  m əә 
 [u]     
b.       
X X X X [X] X X 
| | | |  | | 
l u m i  n əә 
 [u]      
En (9a), la voyelle tonique branche sur l’espace apporté par 
l’accent, ce qui induit une réalisation de surface pleine. En (9b), 
la voyelle u du radical ne branche plus sur l’espace accentuel, 
l’accent étant sur le suffixe, mais sur la consonne suivante 
puisque le trait labial est partagé par les deux segments. En (9a) 
et (9b), la nature du branchement n’est pas la même mais le 
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résultat est identique : une voyelle virtuellement longue est réa-
lisée pleine en coratin. 
Il s’agit maintenant de représenter en (10) le sort d’une 
voyelle atone qui ne partage aucune propriété avec les consonnes 
adjacentes. 
(10) [mˈeləә] "pomme" 
a.     
X X [X] X X 
| |  | | 
m e  l əә 
 [e]     
b.        
X X X X [X] X X X 
| | | |  |  | 
m e l ɛ  d  əә 
 [əә]       
En (10a), la voyelle e peut brancher sur l’espace apporté par 
l’accent, d’où sa réalisation pleine, alors qu’en (10b), la voyelle 
du radical ne peut plus brancher sur l’espace accentuel puisque 
celui-ci est occupé par le suffixe et qu’aucun trait mélodique 
n’est partagé avec la consonne adjacente. La voyelle est donc 
phonologiquement brève et par conséquent se réalise schwa. 
9. Dialectes à réduction vs dialectes à non réduction 
Il est bien connu en Italie que les dialectes à réduction voca-
lique sont regroupés dans la partie centrale de l’aire méridionale 
alors que dans le reste de l’Italie, la réduction n’opère pas (cf. 
Loporcaro 1997b). 
Partons du principe que tous les dialectes à réduction 
fonctionnent comme dans l’analyse du coratin présentée supra 
et résumée en (11a). Alors, les dialectes à non réduction voca-






a. Les dialectes à réduction (comme le coratin) ont : 
- une opposition entre voyelles pleines (non réduites) en position 
tonique vs voyelles réduites en position atone ; 
- les voyelles phonologiquement longues (longueur virtuelle) se 
réalisent pleines ; 
- les voyelles phonologiquement brèves se réalisent schwa (ré-
duction). 
b. Les dialectes à non réduction (comme le florentin) n’ont pas : 
- d’opposition entre les voyelles pleines en position tonique VS 
voyelles réduites en position atone. Les voyelles sont toujours 
pleines. Donc, il n’y a pas de longueur virtuelle. 
- par conséquent, les voyelles phonologiquement brèves sont 
réalisées pleines. 
Nous connaissons maintenant les caractéristiques des deux types 
de dialectes, il convient maintenant de décrire le second phéno-
mène qui est le « raddoppiamento fonosintattico ». 
10. Le « raddoppiamento fonosintattico » 
Le raddoppiamento fonosintattico (RF) est un processus de 
sandhi externe qui se manifeste, dans une séquence de mot1 + 
mot2, par le redoublement de la consonne initiale du second 
mot causé par le premier mot (cf. Agostiniani, 1992 ; Chierchia, 
1986 ; Loporcaro, 1997b)7. Ce processus est surtout connu en 
toscan. Les déclencheurs en italien standard sont listés en (12) : 
(12) les déclencheurs du RF en italien standard 





                                                      
7 La littérature concernant le processus du RF est abondante : Absalom & 
Hajek, 1997 ; Bafile, 1997 ; Borelli, 2002 ; D’Imperio & Rosenthall, 
1999 ; Fanciullo, 1986 ; Larsen, 1998 ; Loporcaro, 1988b ; Napoli & 
Nespor, 1979 ; Nespor & Vogel, 1979, 1982, 1986 ; Repetti, 1991 ; 
Sluyters, 1990 ; Vincent, 1988 ; Vogel, 1982.  
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c. quelques monosyllabes 
atones (e, o, ho, è, se, a, fra, 





d. quelques polysyllabiques 
paroxytons (come, qualche, 




Le RF en (12a) et (12b) consiste en un redoublement prosodique 
qualifié de régulier puisqu’il s’applique sur la base d’une règle 
phonologique : le RF est provoqué par des mots finissant par 
une voyelle accentuée. Alors qu’en (12c) et (12d), le RF est de 
type lexical8 et qualifié d’irrégulier. Ce RF irrégulier de type 
lexical apparaît dans une liste fermée de mots comme des pré-
positions, des formes d’auxiliaires, des conjonctions, etc., et n’est 
pas provoqué par une règle phonologique contextuelle. D’après 
Loporcaro (1997a), les cas (12a) et (12b), i.e. le RF régulier, 
constituent une catégorie ouverte et productive de mots devant 
être conforme à la règle phonologique (oxyton). 
Je qualifierai le RF de (12a) et (12b) de RF accentuel 
puisqu’il est déclenché par l’accent final du mot 1 (oxyton) et le 
RF (12c) et (12d) de RF lexical puisque le redoublement de la 
consonne du mot 2 apparaît après une liste fermée de mots qui 
ont un pouvoir déclencheur du RF. 
10. Prédiction à l’appui du coratin 
Nous avons vu précédemment que l’accent tonique est maté-
rialisé par de l’espace syllabique (une unité [X]) inséré à droite 
de la voyelle concernée. Nous savons que les voyelles toniques 
sont réalisées pleines tout comme les voyelles atones adjacentes 
à une consonne qui partage de la mélodie avec elles : la voyelle  
 
                                                      
8 Cette liste fermée déclenchant le RF lexical peut subir quelques variations 
dans les différentes variétés dialectales de l’italo-roman. 
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branche sur l’espace apporté par l’accent ou sur la mélodie de la 
consonne adjacente permettant ainsi l’immunité contre la réduc-
tion à schwa. 
La prédiction réalisée à l’appui du coratin est que l’es-
pace apporté par l’accent est en compétition soit avec la voyelle 
du radical, soit avec la consonne du mot suivant pour le déclen-
chement du RF par les oxytons. 
Dans le cas des dialectes à réduction, il ne pourrait pas 
y avoir de RF déclenché par l’accent puisque l’espace accentuel 
est déjà utilisé pour le branchement de la voyelle tonique. En 
effet, le RF ne devrait pas être déclenché par l’accent dans ce 
type de dialectes puisque c’est la voyelle du radical qui gagne la 
compétition pour le branchement : une voyelle tonique (dans ces 
dialectes) doit brancher sur l’espace accentuel apporté par l’ac-
cent pour se réaliser pleine et par conséquent, la consonne du 
mot suivant ne peut plus brancher dessus pour être redoublée. 
En revanche, dans le cas des dialectes à non réduction, 
l’analyse devrait être compatible avec le RF déclenché par l’ac-
cent. En effet, l’espace apporté par l’accent n’est pas utilisé par 
la voyelle tonique du radical, ce qui permet ainsi à la consonne 
du mot suivant de brancher et de rédupliquer. 
Il s’agit bien évidemment d’une prédiction posée à par-
tir de l’analyse d’un seul dialecte (le coratin) et il serait hasar-
deux d’en faire une généralisation pour toutes les variétés italo-
romanes, soit une centaine de systèmes différents du coratin. 
L’objectif est de montrer ici avec des données diatopiques que 
la prédiction est valable, i.e. qu’un système ne peut pas combi-
ner la réduction vocalique et le RF déclenché par l’accent, cf. 
(13a) et (13b). 
(13) représentation de la prédiction  
a. dialecte à réduction (type coratin) 
caffè *[kk]alləә = réduction OK = pas de RF induit par l’accent 
X X X X X [X] X X X X X   
| |   |  | |   |   
k  a f ɛ  k a l əә   
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b. dialecte à non réduction (type florentin) 
caffè [kk]aldo = réduction NON = RF induit par l’accent 
X X X X X [X] X X X X X  
| |   |  | | | | |  
k  a f ɛ  k a l d o  
En (13a), nous sommes en présence d’un dialecte à réduction 
comme le coratin où les voyelles ont besoin de brancher sur deux 
points squelettaux (X) pour être réalisées pleines. Il y a donc une 
compétition pour l’espace syllabique apporté par l’accent ([X]) 
entre la voyelle accentuée du radical ɛ et la consonne du mot 
suivant k. La voyelle doit brancher pour se réaliser pleine, i.e. ɛ, 
impliquant que la consonne du second mot ne peut pas brancher 
et rédupliquer puisque l’unité [X] accentuelle est déjà utilisée. Le 
RF déclenché par l’accent ne peut avoir lieu d’après la prédiction. 
Inversement, en (13b), il s’agit d’un dialecte à non ré-
duction comme le florentin où les voyelles n’ont pas besoin de 
brancher sur deux points squelettaux pour se réaliser pleines. 
Ainsi, l’espace apporté par l’accent ([X]) n’est pas utilisé par la 
voyelle ɛ, ce qui permet alors à la consonne k du mot suivant de 
brancher dessus et de rédupliquer. Ici, suivant la prédiction, le 
RF déclenché par l’accent peut opérer. 
En ce qui concerne le RF déclenché lexicalement (12c-
d), il s’agit d’une liste fermée de mots (non oxytons) ayant un 
pouvoir déclencheur du redoublement de la consonne initiale du 
second mot. Dans ce contexte, ce ne peut pas être l’espace syl-
labique apporté par l’accent qui permette ce déclenchement.  
En revanche, ces déclencheurs de RF possèdent une 
unité (X) vide en fin de mot, encodée lexicalement, lui donnant 
cette identité de déclencheur lexical. Si on suit la prédiction, on 
comprend pourquoi ces items permettent le redoublement de la 
consonne initiale du mot 2, cf. (14). 
(14) représentation du RF lexical 
come [tt]e "comme toi" 
X X [X] X X (X) X X    
| |  | |  | |    
k  o  m e  t e    
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En (14), on voit que c’est l’unité (X) contenue à la fin du 
déclencheur lexical qui permet à la consonne initiale du mot 
suivant de brancher et de redoubler. Dans cet exemple, nous 
sommes en présence d’un dialecte à non réduction puisque l’uni-
té accentuelle [X] n’est pas utilisée. Le RF lexical est compa-
tible avec les dialectes à réduction dans la mesure où l’unité [X] 
est propre aux déclencheurs lexicaux et que celle-ci n’est jamais 
utilisée. Cela implique que le branchement de la consonne du 
mot suivant peut opérer. 
Pour récapituler : 
- les dialectes à réduction ne sont pas compatibles avec le RF 
induit par l’accent, MAIS compatibles avec le RF lexical ; 
- les dialectes à non réduction sont compatibles avec le RF 
induit par l’accent et avec le RF lexical. 
11. Distribution géolinguistique des zones de réduction / non 
réduction 
En Italie, la distribution géolinguistique des dialectes à réduction 
vocalique en position atone concerne l’aire méridionale centrale 
alors que pour le reste de la péninsule, la réduction n’opère pas. 
Ces propositions sont issues de recherches exclusivement basées 
sur l’Atlante Linguistico Italiano9 (ALI) qui contient 1064 points 
d’enquête. 
En effet, j’ai sélectionné un nombre important de cartes 
afin de tester les contextes de maintien et de réduction des 
voyelles atones10 dans le but de délimiter les aires de réduction11 
et de non réduction. Il est attesté que dans beaucoup de dia-
lectes italo-romans, les voyelles se réduisent en position atone, 
comme c’est le cas en coratin. La carte présentée en annexe per-
met de mettre en évidence la zone de réduction (en rose) et la 
                                                      
9 L’ALl est une entreprise dont les enquêtes de terrain ont commencé en 
1924 ; le premier volume de l’ouvrage a été publié en 1995 et, de nos 
jours, huit volumes sont déjà publiés. 
10 Un dialecte est considéré comme à réduction lorsqu’au moins une de ses 
voyelles se réduit à schwa en position atone. 
11 En ce qui concerne la région des Abruzzes, les cartes sélectionnées ne per-
mettent pas de classer les dialectes comme ‘à réduction’ alors que la lit-
térature récente parle de réduction vocalique en atone pour cette région. 
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zone de non réduction (en bleu). Sur ces cartes, on trouve éga-
lement l’isoglosse (tracé en vert) La Spezia-Rimini (cf. Rohlfs 
1966-1969) ou Massa-Fano (cf. Pellegrini 1977) délimitant les 
dialectes italo-romans du nord et ceux du centre et du sud. De 
plus, au sud de cette isoglosse, on trouve du RF alors qu’au 
nord, ce phénomène n’est pas attesté. 
Si on suit la prédiction posée en section 10, dans la 
zone rose où la réduction opère, nous devons vérifier qu’il n’y a 
pas de RF déclenché par l’accent. En revanche, on peut y trou-
ver du RF lexical. Dans la zone bleue, si la prédiction est cor-
recte, on pourrait trouver du RF déclenché par l’accent, puisque 
l’unité [X] accentuelle n’est pas utilisée, mais aussi du RF lexi-
cal. La partie suivante va permettre de vérifier si la prédiction 
est compatible ou non avec les données dialectales. 
12. Les données du RF 
Avant de passer en revue les données concernant le RF, il est 
impératif d’expliciter la manière dont j’ai identifié le RF lexical. 
En effet, nous avons vu en note 7 que les déclencheurs lexicaux 
ne sont pas les mêmes d’un dialecte à l’autre. Dans certains cas, 
le choix peut s’avérer délicat. Je présente en (15) la démarche 
qui me permet de lever l’ambigüité. 
(15) Identification du déclencheur du RF 
 mot 1 mot 2  
1. …V CCV = le mot 1 est un déclencheur lexical 
2. …'V CV    = l’accent ne déclenche pas le RF 
3. …'V CCV = deux cas se présentent : 
a. l’accent déclenche le RF 
OU 
b. l’accent ne déclenche pas le RF donc 
le mot 1 est un déclencheur lexical 
   - si dans le même dialecte nous avons (2) 
alors (b). 
- si dans le même dialecte, les oxytons 




Toutes les données utilisées dans les sections 1.2.1 et 1.2.2 sont 
exclusivement issues d’articles ou de monographies. Les raison-
nements sont basés uniquement sur ces données. Pour certaines 
localités, les données peuvent être incomplètes.  
1.2.1 Les données dans la zone de maintien 
Dans la zone bleue de maintien, on trouve les données suivantes 
concernant le RF classées par région : 
Dans la région de la Toscane, en florentin, on trouve du 
RF déclenché par l’accent comme par exemple [fˈɔmmˈale] « je 
fais mal » ; [venderˈattutto] « il vendra tout ». Il existe égale-
ment, du RF lexical tel que [kˈomeffare] « comment faire ».  
A Lucques, il semble au prime abord y avoir du  
RF déclenché par l’accent comme [kosˈittardi] « si tard », 
[tʃittˈappulˈita] « ville propre », mais ce n’est pas le cas d’après 
la méthode d’identification du RF proposée en (15). En effet, 
dans [kˈisˈɛnte] « qui entend », l’accent ne déclenche pas le RF. 
Cet exemple est l’argument pour justifier que le RF à Lucques est 
déclenché lexicalement et non accentuellement (cf. Agostiniani, 
1992 ; Loporcaro, 1997b).  
On détecte également à Pise et Livourne du RF déclenché 
par l’accent comme dans [tʃ͡ittˈavviʃˈɪne] « ville proche ». Puis 
également du RF lexical comme [kˈomeppontedˈæra] « comme 
Pontedera » (cf. Giannelli 2000). 
A Arezzo, se trouve du RF accentuel, comme dans 
[mand ͡ʒˈannamˈela] « manger une pomme », mais à Borgo San 
Sepolcro, plus à l’est, le RF accentuel n’opère pas. En effet, 
même si est attesté [fˈiffɛsta] « faire la fête », celui-ci est en réa-
lité un RF lexical puisque nous avons relevé aussi [ˈɔkompro] 
« j’ai acheté » et [sarˈakostˈɛto] « il coûtera » (cf. Mattesini 1976).  
A Sienne, le RF déclenché par l’accent est bien attesté : 
[apparlˈassikkˈeppˈɔssandi…] « à se parler pour qu’ils puissent 
dire… », […diɸarl'arebˈɛneperˈɔnnˈommiriɛʃʃˈe…] « de parler 
bien, en revanche je ne peux pas… » vs [pˈarlasˈɛmpre] « il parle 
toujours » (cf. Giannelli 2000).  
Dans le Lazio, pour les variétés de Rome, il existe  
aussi du RF accentuel [vorˈapparlˈare] « il voudra parler », 
[pijˈakkwadrˈiːni] « prendre l’argent », mais [spˈɛnneɡwadrˈiːni] 
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« dépenser de l’argent ». Le RF lexical opère également : 
[kˈomekkrˈisto] « comme le Christ » (cf. Loporcaro 1997b). 
Dans la région d’Ombrie, à Città di Castello, d’après 
Moretti (1987), il y a une perte totale du RF ainsi qu’à Ancône 
(Marches), cf. Parrino (1967). 
A Pérouse et l’aire environnante, on trouve du RF 
lexical, bien qu’on puisse croire a priori à un RF accentuel : 
[lɔfˈappertˈe] « je les ai fait pour toi ». En effet, il ne peut s’agir 
d’un RF accenuel car il se trouve des oxytons qui ne déclenchent 
pas le RF (['ɛdʒ͡ˈitvˈia] « il est parti ») et des déclencheurs le-
xicaux [akkˈasa] « à la maison » (cf. Agostiniani, Castelli, & 
Bonucci, 1997 ; Moretti, 1974). 
A Spoleto, il n’y a pas de RF accentuel puisque l’on dit 
[ˈɔfˈattu] « j’ai fait » face à [papˈammˈia] « mon papa » qui est 
en réalité ici un déclencheur lexical, comme dans [keffˈai] 
« qu’est-ce tu fais » (cf. Moretti 1987). 
Dans la région des Marches, à Macerata, le RF induit 
par l’accent est inopérant [ˈaðitto] « il a dit », ce qui indique 
donc que dans [trˈɛddonne] « trois femmes », [trˈɛ] est un dé-
clencheur lexical ainsi que [a] dans [akkˈasa] « à la maison » et 
[kˈome] dans [kˈomemmˈe] « comme moi » (cf. Parrino 1967). 
En revanche, à Ascoli Piceno, le RF accentuel opère bien 
[aðˈebbˈello] « c’est beau » (cf. Tropea 1975).  
A Servigliano, il n’y a pas de RF acentuel malgré les 
formes [lupatrˈobbˈonu] « le bon patron » ; [ˈebbˈitti] « je vois » 
puisque d’après Camilli (1929), [perˈo] et [perkˈe] ne déclenchent 
pas le RF alors qu’ils sont oxytoniques.  
Au Nord de la Sardaigne, plus précisément à Porto 
Torres, il y a du RF déclenché par l’accent [ˈɛɖɖuvˈadd ͡zi] « il 
fait » mais aussi du RF lexical [tuffˈai] « tu fais ». Il en va  
de même à Santa Teresa di Gallura avec du RF accentuel 
[kˈavvˈˈɛni] « qui viens » [ajˈo vvˈɛːni] « viens » et du RF lexical 
[kˈɔzaˈɛːniaffˈakkˈiːtʃi] « qu’est-ce que tu viens faire ici » (cf. 
Loporcaro 1997b).  
Dans cette zone bleue de maintien, on observe avec les 
données présentées supra que se manifestent du RF accentuel et 




Dans la région du Salento situé en zone méridionale 
extrême, d’après Fanciullo (1986), il n’y a pas de RF induit par 
l’accent : [totˈovˈɛne] « Toto vient » ; [kruʃʃˈɛpitt ͡ʃˈinu] « petit 
crochet ». 
En Calabre, à Pazzano, le RF accentuel ne fonctionne 
pas ([lattˈikarabbiniˈeri] « les autres carabiniers ») malgré la 
forme [trˈimmila] « trois milles » et le RF lexical attesté dans 
[ammˈanu] « à main » (cf. Falcone 1976). 
A Cosenza et Catanzaro, l’accent ne déclenche pas le 
RF : [mand͡ʒˈaːvass'ɛmbre] « il mangeait toujours » (cf. Rohlfs 
1982). 
1.2.2 Les données dans la zone de réduction 
Dans la région de Campagnie, en napolitain, les données 
comme [kafˈɛpavˈaːtəә] « café payé » ; [fəәrnˈisubbəәtəә] « finir tout 
de suite », montrent qu’il n’y a pas de RF accentuel. En re-
vanche, le RF lexical est présent : [kəәbbˈeːkkəә] « que vois-je ? » 
(cf. Andalò & Bafile, 1991 ; Bafile, 1997). 
A San Leucio del Sannio, d’après Iannace (1983), on ne 
trouve pas de trace de RF déclenché par l’accent, mais unique-
ment du RF lexical [iffˈeməәnəә] « les femmes ». 
Dans la région des Abruzzes, plus précisément pour les 
dialectes de l’aire de Teramo, d’après Passino (2012), le RF induit 
par l’accent n’est pas attesté. On ne trouve que du RF lexical. 
Dans la région des Pouilles, à Molfetta, le RF par accen-
tuel n’est pas actif [perˈɔtəәfat ͡ʃəvə] « mais il/elle te faisait… », 
[parlˈaku] « parler du… », alors que le RF lexical existe [rəәrrˈoesəә] 
« les roses », cf. Merlo (1917). 
A Altamura, les données telles que [fatiˈɔpˈɪkkəә] « il 
travailla peu », [pəәtʃˈedˈɛrməә] « pourquoi dors-tu ? » montrent 
que le RF n’est pas déclenché par l’accent malgré [trˈɛkkˈɛin] 
« trois chiens » qui est en réalité encore un déclencheur lexical 
(cf. Loporcaro 1994). 
A Corato, d’après mes données personnelles, le RF n’est 
pas déclenché par l’accent [kaffˈɛkˈalləә] « café chaud », mais 
l’on trouve du RF lexical : [apprəәvˈa] « à essayer ». 
A Foggia, d’après les cas tels que [indˈosəәpˈɔlkrəә] « dans 
la tombe », le RF n’est pas déclenché par l’accent, mais on 
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trouve du RF lexical comme dans [effat ͡ʃˈevə] « et il faisait » (cf. 
Valente 1975). 
A Bitonto, toujours d’après Valente (1975) dans les don-
nées suivantes comme [spəndˈalaɡrəddˈani ͡ə] « pousser le raisin 
aigre » ; [traspəәrtˈanavˈɔltəә] « transporter une fois », l’accent ne 
déclenche pas le RF mais il existe du RF lexical : [rəәssˈulfəә] « le 
souffre ». 
A Canosa di Puglia, seul le RF lexical est présent avec 
[trˈekkuˈattəpərsˈonə] « trois, quatre personnes » et on voit qu’il 
n’est pas déclenché par l’accent : [appid ͡dʒˈal ˈakkuə] « à prendre 
l’eau » (cf. Valente 1975). 
A Grumo Appula, toujours d’après les données de 
Valente (1975), dans [st'atˈerrəә] « cette terre », le RF n’est pas 
déclenché par l’accent mais le RF lexical est attesté : [attˈutte] 
« pour tous ». 
Il en va de même à Bari, d’après Valente (1975), où le 
RF accentuel n’est pas attesté12 et seul se manifeste le RF lexi-
cal : [abbˈurdəә] « à bord ». 
Dans la Basilicate, à Rionero in Vulture, c’est la même 
situation avec du RF lexical, mais pas de RF accentuel : 
([att ͡ʃamˈaziiˈanətə] « à appeler ta tante », [paɡˈalaffˈittə] « payer 
la location » (cf. Lüdtke 1979). 
A Senise, le RF lexical est également présent, mais  
pas le RF accentuel : [appid ͡dʒˈal ˈakkuə] « à prendre l’eau », 
[trˈekkuˈattəpərsˈonə] « trois, quatre personnes », [abbˈuddəә] « à 
bouillir » (cf. Lüdtke 1979). 
A Trebisacce, l’accent ne déclenche pas le RF 
[mand ͡ʒˈaːvəss'ɛmbə] « il manɡeait toujours », cf. Rohlfs (1982). 
1.2.3 Récapitulatif des données 
En zone de maintien (cf. 1.2.1), on voit que l’on trouve du RF 
accentuel, mais pas obligatoirement. En effet, certains dialectes 
n’ont que le RF lexical.  
En zone de réduction (cf. 1.2.2), les données montrent 
qu’il n’y a jamais de RF accentuel, mais seulement du RF 
lexical. 
                                                      
12 Malheureusement, je n’ai pas de données pour l’illustrer. 
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Sur la carte, les symboles représentés par un rond 
correspondent aux localités où l’on trouve du RF déclenché par 
l’accent alors que les croix correspondent aux localités où il n’y 
a pas de RF accentuel. 
13. Conclusion 
Les données vues en section 12 ainsi que la carte en annexe 
montrent qu’il n’y a pas de RF induit par l’accent en zone de 
réduction. La prédiction phonologique basée sur l’analyse du 
coratin se révèle exacte. En effet, les dialectes à réduction ont 
besoin de l’espace apporté par l’accent pour que la voyelle 
puisse brancher et se réaliser pleine, ce qui implique qu’ils ne 
sont pas compatibles avec le RF déclenché par l’accent tonique 
finale du mot 1 (cf. section 10). En ce qui concerne les dialectes 
à non réduction, d’après la prédiction, ils sont compatibles avec 
le RF accentuel et le RF lexical. Nous avons vu dans les don-
nées que c’est le cas. En revanche, les données montrent qu’un 
dialecte à non réduction n’a pas forcément de RF déclenché par 
l’accent, mais cela ne va pas à l’encontre de la prédiction 
puisque dans ce cas, l’espace accentuel [X] reste inutilisé. 
Maintenant que les faits légitiment la prédiction, l’ana-
lyse du coratin qui a été étendue à tous les dialectes italo-roman 
a permis de faire une généralisation sur l’incompatibilité de la 
réduction et du RF accentuel dans toute l’Italie. Cette étude per-
met également de donner un argument supplémentaire concer-
nant l’analyse du maintien/réduction vocalique en coratin mais 
aussi pour les autres dialectes qui se comportent de la même 
manière. 
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